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1  - .  r  •  't 


RENÉ  IIATON,  Libraire-Éditeur,  35,  rue  Bonaparte,  Paris. 


TABLEAUX  ANECDOTIQUES  DE  LA  VIE  DE  L'ÉCOLIER 

Par  M.  ]'A))l)e  MARCELLIN  MOHEAU 
Prcifesscur  au  pelil  séminaire  de  Monllieu  (Cliar  nlo-Inrérieiiiv). 

Un  fort  volume  in-12,  2  fr.  'iO  ;  franco,  3  fr. 

Sur  la  fin  triine  cnvrii-rc  conpacrrn  tout  ciiliùro  à  rcnsoifriio- 
uiL'iit,  nous  r.vons  voulu  recueillir-  nos  souveniis,  eu  puisant 
(lavis  nos  cartons  rt  aussi  dans  les  annales  d'une  jeune  aca- 
(l''uiio  que  nous  dirigions  sous  l'iulluence  d'un  maître  Jiahile 
dans  les  lettres. 

Telle  est  la  double  source  ilc  ces  tableaux  anocilotiques  de  la 
vio  de  r»Volier. 

Ces  tableaux  sont  loin  de  présenter  \m  ensemble  complet  de 
la  vie  et  de  1  ÏNlucntion  dans  la  chère  maison  dont  la  jetmesso  a 
post^  dans  nos  peintures.  La  vie  relit:ieus<',  si  puissante  et  si 
léconde,  m;  pouvait  y  T-tre  représenta'"  ;  l'élément  scientifique 
et  pramnialical  n'y  ligure  que  par  les  naïvetés  des  jeunes 
adejitcs  de  la  science.  Kl  la  poésie  elle-inÎMne,  la  littérature,  qui 
ont  dit  en  vers  et  en  jirose  tant  de  choses  spirituelles  et  char- 
mantes, n'avaient  aucun  droit  d'admi-sii»",  sinmi  quand  une 
aventure  locale  leur  donnait  un  billet  d'entrée  dans  le-  r.'cueil, 
ce  qui  est  assez  rare. 

Soninu'  tdute  ce[)en  lant,  et  tel  qu'il  (>«|,  rot  ensemble  de  ré- 
cits nous  replonire  ilans  un  miliiu  actif  et  remuant,  espiègle 
sans  malice,  et  Jton  jiH(pi';'i  une  na'iveté  qui  a  son  cachet  de 
grâce  enfantine.  Penl-ètre  en  juj^.  oiis-noiis  avec  un  coMir  tout 
|iaternel.  Que  le  lecteur  lise  et  voif^  par  lui-même.  ];t  si  nos 
récits  paraissent  à  (pielques-nns  retouchés  et  flattés,  comme 
certains  [lortraitr,  nous  aurions  pour  garants  de  notre  sincé- 
rité les  jeunes  rédacteurs  qui  ont  teuu  avec  nous  la  plume,  et 
les  contemporains  nombreux  encore,  des  faits  que  nous  rappe- 
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Adolphe  Garnea-u,    ptre 
Séminaire  de  Quabso 

L'Abbé  A.  SOCKEEL 


LES 


BOSSUS  DE  QUÉBEC 


BONNE  FâHCE  en  TROIS  l'ETIlS  ACTES 


l'Alll  S 


UEiNÉ   HATON,    LIlîBAIllE-ÉUlTEUa 

3,"),    UUK.    ItO.NAPARÏE",    \\'ô 
Tous  droits  réseivés. 


im-:usunnai;es 


Me  l'LlIMEDOIE,  nut.iiro. 
I^ASCAL,  un  de  ses  clercs. 


[fioles  du  ilcujjièiiic  acte.) 


TIMO!.KON,  étti'liant,  bossu  inillionn.iiro. 

ARGADIO,  — 

(ill.lîEUT,  — 

Al.liAX,  — 

MA  15  Y  LAS,  - 

«ÎAEI'AN,  - 

I.EONARI»,  — 

ISIDORE,  — 

/EJ'llYUIN,  — 


villageois. 

Légua.        

anglais, 
auvergnat. 


( 


r 


^  A'  r 


jf- 


ù"". 


I  <.-^. 


—  —      vieux  bour^'oois. 

—  —      belg(5. 

—  —      gascon.  - 

—  —      allemand. 
K.\TON,  cuisinier  negro  (l)  de  Timoléon,  '    id  m  i  ft  n  '■' 

Un  GoMMtSSAlKE    DE  POLIGU.  /  .  ,  "^Ù^Cuf 

Oa  peut  ajouter  encore  d'autres  bossus,  mais  ils   no  diront  rien,  ou 
neleroiit  que  répéter  lo  dernier  mot  do  celui  qu'ils  ucooinpagnerout. 


4.  Cette  fari'e  est  ainsi  partagée  :  a.  \v.s  Etudiants;  —  6.  les  Bossus; 
—  c.  le  Notaire.  —  2  Un  simple  appartement  d'étudiant  suffît.  — 
.".  Pour  distinguer  l'étude  du  notaire,  il  siiiBt  encore  do  quelques  pupi- 
tres ou  tables  à  écrire.  —  'i.  On  peut  se  passer  de  tout  décor. 

Eu  définitive,  pas  d'autres  frais  que  des  frais  d'entraiu  et  de  galté 


(1)  Si  co  rôle  de  nègre  est  difficile,  quant  à  la  couleur,  il  n'y  a  qu'd 
conserver  lo  teint  naturel  de  l'artiste,  sauf  à  modifier  quelques  paroles. 


LES  BOSSUS  DE  QUÉBEC 


ACTE  1>UEMIEK 


LES     ÉTUDIANTS 


# 


.       SCENE  PREMIERE 
TIMOLÎON,  puis  RATON. 

timoléon;   il  est  as.sis  à  sa  table   de  travail. 

Il  appelle. 

Kalon  !  Es-lu  là,  jeune  et  intéressant  cloporte  ? 

r\ton;  il  sort  de  la  coulisse. 

Présent,  patron. 

TlMOl.ÉON 

Avance  au  rapport,  et  saisis  bien  le  nœud  de  la 
situation  ;  Primo:  Je  réunis  ce  soir  l;i  fleur  de  mes 
amis  :  —  Secundo  :  pour  ;  -  Tertio  :  fêler  la  Saint- 
Timoiéon  ;  — Quar/o;  or  sus  donc;  —  Quinte:  il 
nie  faut  un  punch,  mais  un  punch,  vois-tu  bien,  qui 
soit  unique  dans  l'histoire. 
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BATON 


Va  bien,  patron.  Itiilon  a  éUi  niaîlrc-coq  à  boi'd 
fie  VAlbatro.^,  onsqu'il  a  fait  des  i)unchs  que  les 
olliciers  se  lèchent  encore  les  doigts. 

TIMOLKON 

Eh  bien  !  sois  dii^ne  des  étudiants  de  Qnélxîc. 

IIATON 

Va  bien,  patron.  Raton  se  charge  de  les  griser  de 
père  en  lils.  (//  sort.) 

SCÈNE  II 
TIMOM'ON,  sr,i,. 


TiMOLÉON,  riant.  ' 

A  la  bonne  heure  !  Entre  temps,  une  partie  de 
fou  rire,  c'est  un  bouquet  que  l'on  cueille  sur  les 
chemins  de  l'existence.  Incomparable  pour  la  santé. 
Parole  d'honnc.'ur  !  J'en  veux  aux  médecins.  Ils  sont 
gais  comme  des  cimetières.  A  peine  se  montrent- 
ils,  que  vous  voyez  pousser  des  cyprès  autour  de 
votre  lit.  Faites  donc  rire,  messieurs  les  hommes 
de  l'art  !  Faites  donc  rire.  Si  j'étais  médecin,  je 
traiterais  mes  clients  au  gaz  hilarant.  Parlez-moi 
d'une  infusion  de  fou  rire  !...  [On  chante  au  dehors. 
—  Timolèon  écoule,  puis,  continue.)  En  ell'et  !  c'est 
la  fleur  de  mes  amis.  Entendez- vous  ces  rossignols? 
Quels  beaux  caractères  !...  {Ils  arrivent.) 


LIÎS   IIO.^SUS   r)E   QUÉr.EC 


SCENE  m 

TI.MOM'lON.  tuH^  SCS  amis,  sauf  l'ASCAl,. 

(//«;  mirent  brus  t'css)ts,  brus  dcssnii'i^  chantant  tris  'jaîinrnt, 
avec  (les  accords  dn  fantaisie,  et  dispos'^s  à  rire  euntwr.... 
des  fuHS.) 

Quand  un  gendarme  rit, 
Dans  la  gendarmerie, 
Tous  les  gendarmes  ricnl 
Dans  la  gendarmerie. 

[Timolèoii  se  mâh  au  concert,  cl  les  joijoalv  ro)i7])rr,".5 
reprennent  déplus  belle.) 

Quand  un  gendarmejit,  elc... 

TOUS,  Ofjilant  leurs  chapeaux  et  cria}il. 

Vive  la  Saint-Tiinoléoii!  Viv;  la  SaiiU-Timolcon  ! 
A  ive  la  Suint-TiinolOon  ! 

ARCADE 

Un  ban  à  l'aimable  liôte  de  ces  lieux. 

TOUS,  ils  battent  In  ban  connu: 

Pan  panpan  panpau!  —  l'an  panpan  panpan  !  — 
Pan  panpan  panpan!  —  Pan  ! 

TIMOLKON 

Vive  snrtoit  le  pnnch  (jui  va  Ilambor,  hein,  mes 
f^.ilants!  N'inipoi'te...  lonciiez  là/'//  leur  tend  la  main) 
pnisquevons  m'avez  louché  ici.  {Il  montra  son  cœur.) 
Tinioléon  vous  oirre  le  sel  el  le  poivre  de  l'hos[)i- 
talité. 

(/.es   amis  déposent,  où  cela  tombe,  cannes  et  cha- 
peaux.  Les    uns   s'asseyent ,    les    autres   flânent, 
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formant  de  pnlits  groupes,  n'interrompant  nkipro- 
qiicment  par  de  (jaia  cali'mbourti.  7/.s  rient,  applau- 
disscnt,  etc.,  même  quand  ce  nc^^f  pan  ûi'JiVju/J.  Ce 
premier  acte  mampiant  d'action^  it  faut  y  suppléer 
jtar  d^aimable:^  drôleries.) 

fiiLniiiT,  ri''})liquant,  à  Ti}nol(^on, 
Avec  son  c'LHir  ? 

TIMOLKON 

Et  son  amour!  ...  Eh  bien  ?...  cl  Pascal? 

TOUS,  ils  répondent  tour  à  tour  sur  des  tons  divers  et 

risibl-cs. 

Pas  vu  I  Pas  vu  ! 

TiMOLLOX,  riant. 
Sont-ils  drôles!  —  Après  (ja,  en  qualité  de  poêle, 
Pascal  liaLitc  la  lune. . . 

A  LU  AN 

...  De  sorte  qu'il  peut  aller  coucher  sans  chan- 
delle. 

ISIDORE 

Ca  commence  bien. 

ZÉPIIVRIN 

Alban!...  Voyez  donc!...  Qui  l'eût  cru?... 

TOUS,  drôlement. 
Lustucru  ! 

TiMOLÉON,  continuant. 
Je  parie  qu'il  chasse  la  riuio... 

BADYLAS 

...  Et  tue  la  raison. 

TIMOLÉON 

Fi!  le  méchant!  —  C'esi  un  distrait,  un  original. 
Au  demeurant,  le  plus  charniant  garfjon  de  Québec. 
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TOUS 

niMvo  !  bravo  ! 

TIMOLKON 

Fij^iircz-vous  (jne,  hi  semaine  derniôro,  il  s'élait 
mis  en  ttHc  de  composer  un  poème  é|ii(]ue  sur  la 
manière  dont  M*  IMumcdoio,  son  patron,  boarrc  sa 

LLONARn,  faisant  Vinnoranl. 

Comprends  pas.  W  lMumi;doic  met  sa  piiic  dans 
une  bourse  ? 

ISUJORE 

IJoui'se  à  pipe.  (Il  rit  tri'S  fort.)  Ah  !  abl  aU  ! 

TOUS,  (le  mémo.. 
Elle  est  bonne,  celle-là! 

TIMOLÉON 

Mais  non  !...  la  manière  dont  il  la  bourre! 

LÉONARD 

Très  bien!  M*  Plumedoie  est  un  laboureur,  b'al- 
lail  le  dire. 

TOUS 

De  plus  fort  en  plus  fort. 

ZÉIMIYniN 

Le  Tjiionard  est  en  veine.  Gare  à  nous  ! 

TIMOLLON' 

11  doit  être  venu  au  monde  dans  (juclciuc  cale  on 
bourre... 

LÉONARD 

..  de  soie,  mon  très  cher. 

ARCADI 

Encore  ! 
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TIMOLEON 

Quoi  qu'il  en  soit,... 

GILBERT 

Mais  c'est  un  feu  roulant  ! 

ALDAN 

Ou  bien  un  rouleau  de  feu  ! 

BABYLAS 

Si  bien  que  ça  va  comme  sur  des  roulette!>. 

TiMOLÉON,  il  fait  semblant  de  se  cacher  la  tête. 
Assez,  je  vous  prie  !  C'est  pire  qu'une  grêle. 

GAÉTAN 

Non  pas.  C'est  un  roulement. 

LÉONARD 

Un  roulage. 

ISIDORE 

Un  roulis. 

ZÉPHYRIN 

Une  roulée. 

TOUS  :  grand  et  long  éclat  de  rire. 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

ARCADE,  simulant  une  profonde  gravilè. 

Messieurs  et  bien  chers  amis,  je  propose  (|ue  l'on 
soit  sérieux  et  qu'on  laisse  au  soigneur  Timoléon 
pleine  et  entière  faculté  de  continuer...  sa  roulade, 

DABYLAS,  se  récriant. 

Le  traître  î 

ARCADE 

Frère  Babylas,  je  vous  rappelle  à  l'ordre.  Parlez, 
seigneur  Timoléon. 
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lonc  mon 


Ouf!  Ce  n'e.5t  pas  sans  peine.  Voici  d 
idée.  Si  nous  faisions  un  cent  de  piquet. 

LLONAllD 

Ues  piquets  !...  Bon!  il  nous  prend  pour  de    bit- 
clicrons  maintenant.  [On  rit.) 


11  est  incurabi 


AU!  AN 


e. 


isiDOUE,  simulant  la  naïveti'. 
Est-ce  qu  on  ne  doit  pas  dire  des  hùchn.^  rondes  ? 


G  Ai:  TAN 


Mauvais! 

A  l'ordre  !  à  l'ordre  1 


toi;  s 


Ce 


TIMOLEON 


que  j'en  dis,  mes  très  chors,  c'est  histoire  di 


patienter  a-realilenient,  en  attend  mt  cjue  saint  Vilt 
et  saint  Prompt  nous  ramènent  le  nourrisson  dc: 


Mr.  ses. 


En  diligence. 


Ou  en  omnibus, 


GILBLUT 


ALDAN 


ISIDOIIE 


\ 


)ire  même  en  sapin 


r 


TOUS,  tons  diccrs  ni  ronii'pi 


«  Amen  !  Amen  !  Amon  ! 


TIMOLÉON,  à  part  et  riaut. 


Quelle  collection  !  —  Allons,  Mei 


sieurs,  en  place  ! 


//  prond  quoique  part  un  jeu  de  cartes  qu'il  jette 
la  tabic.  —  Continuant.)  Ici  à  tout  coup... 


sur 
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L'on  çacne 


GILBERT 


TIMOLEON 


...  Pardon!  l'on  rit. 

TOUS,  en  clicrchant  des  cliaii^os,  tâcJianl  de  se  entier, 
se  incitant  j^f^ff^^i^  ^i<-^'  ^^  uiùnic  sirj'',  e/c,  ils  rc- 
inenncnl  leur  couplet  : 

Quand  un  gendarme  rit 
Dans  la  gendarmerie, 
Tous  les  gendarmes  rienl 
Dans  la  gendarmerie. 

TiMOLÉON,  ayant  ramassé  les  carte<  : 
Là  !  —  Maintenant,  mes  doux  hôtes... 

LÉONARD 

Je  proteste.  Nous  ne  sommes  que  huit.  Comptez. 

ALRAN 

Tant  mieux  !  Comme  ça,  noiis  ne  sommes  pas  di\ 
huitres. 


Ah! 


TOUS.   Cri  d'horreur 


TIMOM'ON 


Voyons,  messieurs  !  Je  VOUS  en  eonjure  par  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  .^ur  la  terre  et  sur  l'onde; 
un  peu  de  sérieux!  C'est  mi  fête,  que  diable  !  Nous 
ne  sommes  pas  i<i  pour  «  nous  amuser  ».  Nous 
n'avons  pas  «  le  temps  de  perdre  le  temps.  »  Nous 
commenrons.  Qui  balles  cart'  s':^  {Pascalse  montre. 


LES   BOSSUS   DE   QUÉBEC 


13 


SCENE  IV 

Lks  Mkuis,  pascal. 

Tamlis  que  loiis  simulent  une  grande  i>tup>'f<trlion,  et  s'écar- 
tent à  droite  et  à  ijauehe  pour  laisser  voir  Paseal,  celui-ci 
aiyparaîl  et  se  tient  debout  sun  le  seuil  de  la  porte.  Avec  uw 
emphase  comiqnr  : 

,.  Si  tout  est  en  repos  au  fond  de  vos  pensées. 

„  Si  rien,  en  méditant  vos  actions  passées, 

„  Ne  trouble  vos  cœurs  purs  comme  le  ciel  est  bleu  : 

«  Vivez,  riez,  cbanlcz  !  —  Sinon,  pensez  à  Dieu  I  (I    » 

TOUS,  longue  exclamation  de  joie. 
Ah! 
PASCAL,  donnant  à  lous,  très  aimablement,   une 

poignée  de  main. 
lîonjour  à  tous,  messcigueurs!  Bonjour! 

TOUS,  de  même. 
lîonjour,  Pascal!  Bonjour,  très  cher. 

TIMOLÉON 

Ah!  c,  d'où  viens-tu  donc,  enfant  prodigue? 

PASCAL,  S  asseyant. 
Je  vais  vous  conter  ça.  C'est  une  avcntur;. 

ARCADE 

Est-ce  la  bonne,  au  moins  ? 

PASCAL,  sans  rire. 
La  bonne  à  Ventureon  la  bonne  à  so»i  voisin,  mon 
tendre  Arcade,  ça  ne  fait  rien. 


(l)  V.  Hugo,  Les  Durgraves. 
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GILBERT 

Attrape,  mon  tendre  Arcade! 

PASCAL 

Voulez-vous  faire  une  jolie  farce? 

TOUS 

Evidemment. 

PASCAL 

Voulez- VOUS  vous  ébaudir  coainie  onques  éUidiant 
ne  s'cbaudit  jaaiais  en  Canada? 

ZÉPHYniN 

Comme  si  les   étudiants  avaient  autre  chose  i\ 
faire!... 

PASCAL 

Je  tiens  une  idée.  Elle  est  d'une  beauté.  . 

BABYLAS  ;  ton  persifleur. 
«  ...Qu'acadéiTiique  on  nomme.  » 

ISIDOr.E 

N'interrompez  pas  l'orateur,  frère  Dabylas. 

LÉONARD 

En  effet,  ce  frère  habille  (!)  (îs.,..sez  pour  toujour.s 
iiilerrompre. 

PASCAL 

Pas  mal. 

tous;  tons  dircr^. 
Pas  mal. 

TIMOLÉON 

Au  fait!  Au  fait  ! 

PASCAL 

u  Oyez  donc,  >j  clioi's  amis!  <(  Oyez  to'is!  »  Hier 


(\)  Ne  pa?  motiiller  les  /. 
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Foir,  M°  Plumcdoio,  souffrant  sans  doale  d'une  mi- 
graine... 

LÉONARD,  à  son  voisin. 
Ilourousement  qu'il  ue  souffrait  pas  de  la  graine 
entière!  {Ils  rient.) 

PASCAL 

Toujours  ce  Léo...  nar...  quois!  Je  voulais  donc 
^ous  dire  que  mon  patron  m'a  rayé  du  cadre  de  ses 
clercs. 

TOUS 

Ah! bah! 

BABYLAS 

C'est  drôle!  Est-ce  que  les  clercs  sont  encadres, 
chez  M**  Plumedoie? 

GAÉTAN,  tristement. 
Pauvre  ami!...  Il  ne  broutera  donc  plus  dans  le 
pré  aux  clercs!.... 

ARCADE,  de  même. 
A  moins  que  ce  ne  soit  le  Plumedoie  qui  n'ait  fait 
le  pas  de  clerc... 

zÉPHYRiN,  de  même. 
Ça  n'est  pa;^  ciair/...  Hélas!... 

TOUS,  affectant  de  pleurer. 
Ilclas! 

TIMOLÉON 

Décidément,  chers  amis,  vous  êtes  énervés,  vous 
sentez  un  orage. 

TOUS,  poussant  un  grand  éclat  de  rire. 
Ah!  ah! ahî 

lîABYL  iS,  très  sérieusement. 
Yois-tu,  mon  bon,  il  faut  sauver  le  principe  :  «  Si 
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on  un  riait  pas  de  temps  en  temps,  on  ne  rirait 
j  imais.  » 

PASCAL 

(,)uelle  ineptie!  Laisse-moi  finir,  Babylas;  ç;i, 
vaudra  mieux.  Plumedoie  eut  même  l'amabilité 
d'il  jouter  que  je  no  serais  jamais  la  centième  partie 
'J"uu  notaire  niédi<nTe. 


LEONARD 

Ali!  le  raniollot! 

PASCAL,  emphatiqiK^nioit. 
Comme  dit  le  grand  Corneille  : 

i;ii  bien!  je  sais  ma  lionte  et  je  liens  ma  vengeance! 

Voulez-vous  me  donner  un  coup  de  main? 

ALBAN,  se  levant,  retroussant  ses  manches  et  fermant 

le  poinj. 

Parle,  ami  Pascal.  Nous  sommes  à  toi,  à  la  vie,  à    | 
la  mort  1 

TOUS,  de  même,  et  ai:ec  des  airs  Iraijiques. 
Nous  sommes  à  toi,  à  la  vie,  à  la  mort! 

PASCAL 

Je  reconnais  là  votre  amitié,  mes  biens  cliers,  et...     j 
\os  biceps.  Merci  !   Voici   donc  mon  plan.   Il  y   ;i 
dans  le   quartier  une  douz;iine  de  bossus  de  dilïe- 
reules  nationalités,   et  tous  très  gentiment  réussis. 

TIMOLÉON 

Et  puis,  «lue  veux-tu  faire  de  ces  malheureux? 

PASCAL 

Les  réunir  tous,  demain  matin,  à  dix  heures  pré- 
ci^es,  en  l'étude  du  dit  Plumedoie. 

TOUS 

Parfait!  parfait! 
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ARCADE,  riant. 
Oh  !  la  lête  que  fera  le  porte-serviette  au  milieu 
de  ce  cliapitre  de  bossus  !  (il  rit.)  hu?  hii  !  lui  !  hu  ! 

ISIDORE 

Va-t-il  être  ébahi!  (Il  vil.)  hi!  hi!  hi!  hi! 

TOUS 

IIu!  huihu!  hu!  Ili  !  hi!  hi!  hi! 

Tl  MO  LÉON 

Tu  as  un  truc  pour  cela? 

PASCAL 

Rien  déplus  simple.  Tu  permets  qu'on  use  de  ton 
papier  ? 

TIMOLÉON 

Et  de  mon  encre. 

ZÉPHIRIN 

Etde  tes  plumes,  alors? 

TIMOLÉON 

Môme  de  mes  porte-plumes,  «  caro  mio  Zefirino.  » 

PASCAL 

C'est  bien.    [A   tous.)  Ecrivez,  je  vous  prie,   la 
lettre  que  je  vais  vous  dicter. 

{Il  se  promène  sur  le  devant,  en  réfléchissant.  —  Ti- 
moléon  finit  de  donner  à  tous  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 
—  Les  amis  prennent,  en  se  plaçant  où  ils  peuvent 
puur  écrire,  des  poses  variées  et  originales) 

AIICADE 

(  ui  V  est. 

tous;  tous  divers, 

r  i  y  est. 

RARYLAS,  gravement. 

('a  z'v  est. 
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PAi=!CAL.  Air  scrinux.  Il  dicte,  t^'arrclant,  reprennnl,  elr. 
—  Les.  autres  (-crivent,  répétant  son  dernier  îjio/, 
lui  demandant  de  repre}idre,  etc. 

Aitciilion!  Jo  coinmeucc. 


«  Qiiébcr,  00  ;]l  mars  18S9. 


Monsieur, 


»  Veuillez  vous  présonler  en  mon  étude,  demain 
m;Uiu,  à  dix  heures  précises,  pour  afluire  impor- 
tante. Il  s'agit  d'un  héritage  en  votre  faveur. 

»  Signé  :  M'  Plumcdoie,  notaire. 
»  r.-S.  —  N'en  parlez  à  pe. sonne.  » 


Admirable 


'Ublime' 


Chicocandart 


TlMOLllON 


HARYLAS 


r.AKTAN 


Zl-I'UVIUN 


Pascal,  tu  es  un  grand  homme! 
LKONAiiD,  à  j^art. 
Alors,  voih'i  un  tome  (]ui  est  un  fameux  iii-folio, 
Ses  voisins  rient.) 


PASCAL 


Vos  compliments  sont  llatteurs,  mes  hien  chers. 
Us  étoutferaient  ma  modestie,  n'étaient  ses  robustes 
poumons.  Mais  laissons  co  détail.  Cachetez-moi  vos 
lettres,  s'il  vous  plaît.  \ùl  maintenant,  les  adresses. 

LÉONARD 

Les  adresses!  C'est  pas  malin.  Ils  iiabilcut  lous 
la  Baauce,  pardine  ! 
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r.ILREUT 

Ksl-il  féroce,  l'ami  Léonard!  {On  ril.) 

PASCAL 

Du  grâce,  iiiessituirs,  un  peu  de  silence. 

BAUVLAS,  à  mi-voix. 
Deaucoup,  plutôt. 

isinoiiE 
Pourquoi  donc  y 

BAilYLAS,  à   )}ii-}'nix. 

Parce  que  le  silence  est  d'or. 

LÉONARD 

Trop  d'esprit,  mon  vimx  î  Tu  ne  vivras  pas 

PASCAL,  à  part,  ùnpatienté. 

Intolérables!  Timoléon,  écris,  va,  mon  ami.  (// 
dicte.)  «  Monsieur  Tourncpclle...  n 

TIMOLÉON 

Connu.  Itue  ^lont-d'Or.  Al'tligé  de  cent  trois  mille 
livres  do  rente.  [En  soupirant.)  Pauvre  malheu- 
reux!... 

PASCAL 

Arcade,  à  ton  tour.  «  Monsieur  Lunousni,  cultiva- 
teur, rue  de  la  Giire.  » 

ARCADE 

Quelle  gare,  s'il  te  plaît,  car  il  y  a  la  .^ar... cette, 
la  yar.. .de-robe,  l;i  (jur. ..'^oio,  la  (/a?*... «^ouille,  la 
;/(j?'...niture... 

TOUS 

Et  palati  et  patata. 

LÉONARD 

Je  demande  la  parole. 
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TIMOLÉON 

Soif,  mais  n'en  abuse  pas. 

LÉONARD,  sérioHscwent. 

Jo  domando  à  l'honorable  assoniblée  la  diiTercncc 
qu'il  y  a  entre  une  jure  et  un  train. 

TOUS,  se  recriant. 
Ah!  par  exemple!  41 

PASCAL 

Je  m'en  doutais!. Encore  une  calembredaine! 

LÉON  A  II  D 

La  voici  :  «  La  gare  demeure  et  ne  se  rend  pas, 
tandis  que  le  train  se  rend  et  ne  demeure  pas.  » 

TIMOLÉON 

Ouf! 

ZÉPHYRIN 

C'est  pas  plus  fort  que  ça? 

GAÉTAN 

Cambronne  a  bien  mieux  dit. 

TOUS,  simulant  l'èloiivemont. 
Ah  ! 

LÉONARD 

Chacun  a  ses  goûts. 

TOUS 

Oh! 

ALBAN 

Schockiiii,'! 

PASCAL 

L'incident  est  clos,  messieurs,  et  parfaitement 
résumé.  Je  coiiiinue.  {Il  dido.)  (lili)ert,  «  Monsieur 
Bèjucman...  » 
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ciLDEirr 
Je  sais.  Grcflicr  du  tribunal,  llourcusemcul  pour 
lui,  ce  n'est  pas  su  plume  qui  est  bègue. 

PASCAL 

Alban,   «  Masler   John  Ilobinson,  impasse  An- 
glîiise.  » 

Un  roux,  sans  doute,  comme  tous  les  fils  d'Al- 
bion. 

PASCAL 

Tiabylas,  «  Maître  Charabia,  rétameur,  cour  d'Au- 
vergne. » 

BABYLAS.  //  singe  le  langage  des  Auvergnats. 
Nous  gy  voilà,  dieux  nous,  ni  honmies  ni  fennues^ 
loucbes  Auvergnats. 

TOUS 

Fouchtra! 

PASCAL 

Gaétan,  «  Monsieur  Gtro/7r'...  » 

GAÉTAN 

Tiens!  Mon  voisin.  Le    petit    vieux  C-irollé.  (// 
ilianlonne  la  ronde  connue  :) 

Que  t*as  de  belles  filles, 
(iiroflé,  Girofla  ! 
Que  t'as  de  belles  filles, 
Je  n'sais  c'qu'on  en  Ira. 

[Tous  reprennent  le  couplet,  en  faisant  des  accords  dif 
fantaisie.  Pascal  et  Timolèon  se  regardent  et  se  font 
des  gestes  de  désolation.  Le  couplet  est  fini.) 

PASCAL 

Enfin!.,.  Ce  n'est  pas  malheureux!...  Par  xjitié, 
Léonard  ! 
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LKONAnn 
A  les  ordres,  mon  ami. 

PASCAL.   //  ilicli}  : 

«  Moiisicnr  ropcrinjhc...  » 

I.KONAIU) 

Paifaitomenl.  (//  imiln  la iirononciulion  dos  doua- 
niers ht'li}'\<iy  on  inoiUmt  de  f7>os  ii  «spirt's  à  la  place 
dcA  G.)  '(  liuc  (1(;  llandj  savcz-vous?  Ceusses  qui 
zont  tU's /'rt/irtf/p.s  passeront  à  hanche;  ceusses  qui 
n'ont  pas  de  baluvjct^  [\[\s<Qvonivhalemenlix  hauche.  » 

A  ne. VUE 

\'oilà  un  potin  I 

TOUS,  rire  saccad<^. 
Ali!  ail!  ah!  ah!  ah!  ah! 

PASCAL,  à  part,  riant  aussi. 
Ils  n\()  feront  niourii' à  petit  feu!  (// ci/f/e.)  Isidore, 
«  Monsieur  Do.<sa(/nac...  » 

ISIDORE 

liosse  à  quoi  ? 

PASCAL 

«  Giiac,  Monsieur!  rue  du  (i;isco,yne.  »  (^''onli- 
nuant)   /épliyi'in,    «    S'on  litjrliiKjot,    (juai   d'.Mle- 


iji.'i.gne.  » 


ZLPHYIUN 

Ti(Mis!  .Te  l'aurais  placé  dnns  le  cul-de-sac  de  la 
Chourroutc.  Enlin,  n'importe. 

PASCAL 

Et  voiri  le  l)OU(juet.  Un  nègre !/(  Vendrnili!  »  Do- 
crottcur,  coin  du  boulevard  des  États-Unis.  Je  m'en 
charge,  de  celui-l;i. 

TIMOLÉOM 

Très  bien,  mais  après  y 
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c  «> 


?iii/  »  Dô- 
s.  Je  m'en 


TOUS 


Après? 


PASCAL 


TiCS  lettres  sont  lînieh 


•) 


Voilà!  voilà 


tous:  to)is  vAiviiJi 


r  ASC,  AT, 


Kli  bienl  nous  les  itorton; 


TIMOMÎON,  fUoun^. 


Nous  les  portons 


! 


TOUS,  èlonni's. 


Nous  les  portons!  Ah 


Li:oNARn 


Nous  sommes  joués,  mes  petits  aqncanx 


PASCAL 


Cliacunson 


tour.  D'ailleurs,  c'est,  plus  sûr  et  plus 
exDéditif.  En  somme,  alVaire  de  dix  niiuiiles,  espace 
iruu  ci^Mre,  le  temps  de  respirer,  quui!  et  nous 
revenons... 


nAHVLAS 


Punclier,  mes  frères.  punchrM 


Est-ce  adopte 
Adopté. 


En  route 


PASCAL 


TOUS 


TIMOLKDX 


TOUS 


El  gaiemeutl  (//s  roprcnucnl  leuv.<  cann^a  ci  leurs 
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chapeaux,  ayant   soin  de  se  tromper  pour  occasion- 
ner une  petite  bajarre,  et  en  chantant  .) 

Quand  un  gendarme  rit 
Dans  la  gendarmerie, 
Tous  les  gendarmes  rient 
Dans  la  gendarmerie. 


ACTE  DEUXIEME 


LEiS    BOSSUS 


SCENIC   l'UEMIERE 
M"    PLUMlilDOIE,   PASCAL. 

M*  PLUMEDOIE.  Il  cst  à  i<on  bweau  et  prise  de  temps  en 

temps. 
Allons!  AlUuiLMiis  ce  contrat  de  mariage.  {Se  dic- 
tant à  lui-même.)  Vav  devant  M'Plumedoie,  notaire 
à  Québec,  ont  comparu  ce...  (//  s'inferrompt  pour 
interpeller  Pascal,  qui  rit  en  cachelte  tout  en  regar- 
dant sa  montre.)  Il  me  semble,  M.  Pascal,  que  vous 
faites  trembler  le  plancher.  Je  ne  puis  écrire. 

PASCAl, 

Jo  ne  le  crois  i)as,  M.  lUiimedoie.  Mais  si  cela 
était,  je  vous  prierais  de  patienter  un  peu.  Je  ter- 
mine ce  bail  de  l'ermage  et,  sur  votre  invitation,  je 
vide  votre  plancher.  {Do  temps  en  temps  il  regardera 
sa  montre,  toujours  riant  à  la  pensée  des  bossus  qui 
vont  se  présenter.) 
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ur  occasion- 


ede  temps  en^ 


•lage 


[Se  dic- 
îdoie,  iiotuirt 
errompt  pour  ^ 
Dut  en  regar- 
;cal,  que  vous| 
i  écrire. 

Mais  si  celai 
1  peu.  Je  ter- 
invitation,  jej 
ps  il  regardent  \ 
les  bossus  qui\ 


Mfi  PLUMEDOIE 

C'est  jnslc.  —  «  Ont  comparu  co...  »  !Ma  foil  nous 
1  mcllrons  la  date  plus  lard.  Aussi  bien,  ils  n'ont  pas 
'"  t'iicore  comparu.  —  «  Ont  comparu,  dis-je,  M.  Phi- 
U'uion  de  la  Canardièrc,  d'une  part...  »  Il  est  très 
heureux  pour  lui  (j!ie  sa  fortune  ne  soit  pas  un  ca- 
nard. Gr)5  hectares  de  prairies  et  marécages  à  Fem- 
boucliure  du  lleuve  Saint-Laurent!.  [Pascalrit  de 
nouvcaUf  w.ais  il  a  })chie  à  se  contenir  et  ses  effort.'i 
''branlent  le  planc/wr.)  l*our  le  coup,  monsieur  Pas- 
cal, je  vous  y  prends,  vous  tremblez.  Auricz-vous  la 
lièvre? 

PASCAL,  sans  lever  la  lùle. 
Ni  la  jaune  ni  lamuiiueuse.  liassurez-vous,  patron* 

m"  l'LL'.VEDOiE,  continuant  son  acte. 

«  El,  d'auh'c  part,  mademoiselle  Deaucis  des  Pin- 
gouins... »  Poéliiine  rencontre!  Philémon  et  IJeau- 
cis!  ^lais  j'ai  un  avantage  sur  La  Fontaine.  Il  les  a 
iiis  en  vers;  moi,  je  les  mets  en  contrat,  cela  est  plus 
,irati(]ue.  {Il  se  frolle  le.<  niaL)is.)  Quant  à  ladite  de- 
moiselle, elle  est  lille  uniifue  de  M.  des  Piu'iouins, 


!c(iuel  a  découvert  le  guano.  C'est  riche,  sérieux, 
solide,  cossu.  Et  je  ne  compte  pas  les  espérances... 
Si  je  comptais  les  espérances!...  Allons,  allons,  il  y 
a  encore  des  jours  passables  pour  les  notaires!... 
Avançons. 

PASCAL;  le  premier  coup  d'*   dix  heures   sonne.  — 
Pascal  éclatant  de  rire  ou  à  peupriis. 

Pou,  pou,  pou,  pou,  pou  ! 

u'vLViiV.DOiE^  presque  pi(iu(}. 

Décidément,  Monsieur  le  poète,  vous  êtes  encore 
Idistrait.  Vous  en  perdrez  la  tète. 


2G 
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PASCAL 

Ce  ifesl  (ju'un  accès  sultit  d'élcrnuemenl.  Vous 
êtes  priscui-,  monsieur  Plumcdoie  ;  vous  conuaisscz 
cela. 

M''  plumedoie;  la  second  coup  de  dix  heures  sonne. 
Dix  heures  seulcnicrit...  Ah!  voilà  qui  s'appelle 
tailler  de  la  beso;4ne...  Je  linirai  pour  midi,  si  je  ne 
suis  pas  interrompu.  Cela  tombe  à  merveille.  Par 
extraordinaire,  je  n'atten  Is  i)ersonne.  C'est  si  rare 
que  je  n'attende' personne.  Nous  autres,  notaires, 
nons  ne  nous  appartenons  pas.  Aussi  csL-ce  uu 
délice  qu'un  quart  de  jour  de  liberté, 

SCÈNE  II 
M«  PLLMFnOli: ,  PASCAL.  LIMOUSIN, 

bossu  villa(;lols. 

{Lrs  élU'U'Uit^,  fni.s'Dit  ici   ini  seront  l  n'di',  s'iinjnticroïit  à  s'' 
tram^furmci'  :  autre  coslm/ie,  (iiitn'  l<rnija(ji\  mitres  uutnicrcs,  l 
burloiit  une  bu^se  ino)iauicntalc.  Acuir  soin  de  larier  aussi 
cet  agrément.) 


limousin;  il  duiine  un  forl  coup  de  sonnelte  dan>^  la 
coulLS6e;  M""  IHuiuedoie  sursaute. 

M''  plumedoie 
lîon!...  On  voit  bien  que  riiomme  propose  et  que 
iJieu  dispose.  —  lOnlrez  1 

LIMOUSIN,  s  adressant  à  Pascal. 
Serviteur,  Monsieu.  CIh  st-i  vous  (ju'os  êtes  èc  lu 
notaire,  Moiisieu  Pleume  d'oson?  Pasc(d  lui  indviue 
de  la  main  M""  l'iumedoie  on  continuant  de  rire  — 
Limousin  reprend)  :  ]]scusez,  Monsieii.  —  [A  M''  l'iu- 
niedoie.)  Serviteur,  IMonsieu  Pleume   d'oson.  K^o 
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lolto  dans  la 


porros-ti  pon  vous  plaidier  qiieuqiies  paroles,  mais 
à  vous  tout  seu,  da,  vu  qu'os  avez  dit  su  vou  mot 
d'bict  ede  n'in  parler  à  parsoune  ? 

M"  PLUME DOIE 

Passez,  jo  VOUS  prie,  daus  mou  cabiuct.  Je  suis  à 
vous  daus  deux  uiiuutcs. 

LIMOUSIN 

A  vou  service,  Mousieu  Pleumc  d'oson.  [Il  salue 
à  la  paysanne  cl  pasae  dans  le  cabinet.  Pascal  èloufje 
de  ru'e.) 

M*PLUMEDOiE,  Œvec  salisfacHou. 

Toujours  des  clients,  n'csl-ce  pas,  monsieur 
Pascal  y 

PASCAL 

Et  il  en  viendra  encore.  A'otre  élude,  M.  Plume- 
doie,  est  la  meilleure  de  Québec. 

M"    PLUMEDOIE 

Continuons.  Où  en  élais-je  donc  ?...  [Il  dinrcJie.) 
Ah!  j'y  suis,  {rn  deuxu')})e  coup  de  sonnelle  re- 
/e/i/t/.)  C'est  particnlier.  Je  n'alLcndais  personne.  — 
iJulrcz  ! 

PASCAL,  aa  public. 
Elle  est  jolie,  sa  clientèle  ! 


SCENE  II 


M'^   PLlJ.MKDOli:,   PASCAL,    lîKiJLKMAN,   GIKOFIJ';, 

CIIAUAIUA. 

Ils  {('Iro'st  nt  <nis>i  leur  pi'r.iuicr  sidnl  a  l'ascnl  i/tu  les  rounîc 
>)  si»i  pntvon,  —  i\ouvc(iu  :>idul,  (Iràknu'nl  destiné,  Lien 
entendu. 


>dr.  ,*.4iSS/es.>-'*-'. 
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GIROFLE 

Salue  bien,  M'sieu. 

nÉGUEMAN 

liou-bon-bonjour,  Mou-s-s-s-sieur  le  notaire, 

CIIARAIJIA 

Vol'  cherviteur,  Muiichieii. 

M'  l'LiiMEDOiE,  p/u.s  qu'étonui}. 
Ab!  ca...  mais...  qii'c-^t-cc  que  cela  veut  dire?... 
Los  voilà  quaire...  et...  poiirvu  du  même  dossier... 
C'est  particulier...  que  me  voulez-vous,  Messieurs? 

BÉ'IUEMAN 

Nous-nous-nous  vououououlons,...  cli  beu-beri- 
beu-bcn...  uous-nous-nous-nous...  [C'onime  ça  ne 
vienf  ])(/.-;,  M"  Plamedoie  r interrompt.) 

l'LUMEOOlE 

lîôllécliissez.  —  Et  vous,  Monsieur? 

GIROFLE 

(!'tc  (juestioul  C'est  VOUS,  M'sieur  le  notaire,  (jui 
nous  voulez  quéqu'cbose.  Vous  le  savez  ])en. 
C'ie  billcl,  doiicl 

CHARABIA 

Eh!  voui  !  Cliest  rajtiiort  au  biet,  Moncliieu,  que 
vous  avez  dit  declius  qu'il  ne  faut  en  parler  à  per- 
cliûune  :  au  Ijiel  de  z'hier,  i'ouchtra? 
m''  fli!Mi:doie,   dè^orniai!^  vi'xé ;  ton  assez  impalienl. 

Qmc  diable  me  cbanlez-vous  là?  (.4  l'aacal)  :  Quo 
«liable  me  cbantent-ils  là?  Un  billet!  Je  leur  ai 
adressé  un  billet?  Hier  soii'?...  {Vivement)  :  Mon- 
sieur Pascal,  avcz-vous  souvenance  de  rien  de  pa- 
reil ? 
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Messieurs 


PASCAL 

Rien  do  pareil  n'est  sorti  de  votre  étucic,  monsieur 
PIiiHicdoie. 

M°   PLUMEDOIE 

C'est  bon,  nous  débrouillerons  cola.  Passez  pnr 
h'i,  je  vous  prie.  {Ils  tiortcuL)  C'est  vraiment  parli- 
culier. 


SCENE  IV 


M"  PLUMEDOIi:,  PASCAL. 


lotaire,  qui 
savez   Iten. 


M'  j'LUMEDOiE  ;  il  sQ  iiromcnc,  n\j  co}nprc)i(uil  rioi^ 

agib}. 

Cela  fait  quatre  au  total,  et  tous  bossus...   Pour- 
quoi sont-ils  tous  bossus? 

PASCAL 

Certainement  pas  pour  leur  agrément  personnel, 

M''  PLUME  no  lE 
Vous  croyez  ça,  vous  ? 

PASCAL 

Je  voudrais  bien  vous  y  voir,  patron. 

M'    PLUMEOOn: 

C'est  égal.  On  ne  voit  pas  ctjla  tous  les  jouis.  .Tr 
serais  même  tenté  de  cr^)ire  (ju'il  >•  aqucliiuc  cir 
l;i-dt.'Ssous...  Avec  cela,  mon  conlr.il  iv>\o.  en  iiliin  .. 
[Il  rC  rass.icd.)  Où  en  élais-jf,  vovons?  liou!  T.iu 
lautc  d'ortbograplie.  J'ai  mis  deux  /  h  stipulons. 

PASCAL,  à  [>arL 
On  n'en  vole  que  mieux. 


IS(! 
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M"   PLUMEDOIE 


Plaît-il?  [Un   ti'oisiètne  coup    de   sonnelle,    bien 
accentue,  lui  répond.) 

PASCAL  ;  empressement  i^im.nlc. 
Faut-il  ouvrir,  inonsieui'  Pluincdoic? 

M"    l'UMEDOIK 

^lais  uon,  pour  Dieu  !  INIais  non  !  Mais  dites  donc 
que  je  n'y  suis  pas.  [Du  sonne  de  iioiivenn.) 

PASCAL,  après  aroir  ref/ardi''  à  la  fewrlre. 
C'est  monsieur  Tournepelle,  le  millionnaire  de 
la  rue  du  Moiit-d'Or. 

M*  PLTJMnnoiK 
Ah  !...  Ouvrez  !  Ouvrez  !  Ne  faites  jamais  attendre 
le  client.  {Pascal  ouvre.  M.  Tournepelle  entre.) 

SCÈNE  V 

M"  plt'mi:f,oii:.  pascal,  m.  touunM'PElle. 


M.  TOURNEPKLLE,  à  PaSC(d. 

.M«  Plumedoic  csl-il  chez  lui  ? 

M*  plimepoie;  il  s'avance,  empresse,  obséquieux. 

Pour  vous,  cher  monsieur  Tournepelle,  toujours' 
hmjours!  M.  Pascal,  un  fauteuil  p')ur  M.  Tourne- 
jiclle.  Sïl  vous  plait,  cher  monsieur  Tournepelle, 
(]uest-ce  que  donc  (pii  me  jjrocurc  l'avantage,... 
riionncur,...  le  hientaitdc  v.dre  vi>ite! 

M.    TOnitNEI'ELLE 

El  mais,  cher  notaire,  c'est  à  moi  de  vous  de- 
mander pourtjuoi  vous  avez  désiré  me  voir.  Votre 
ainuiblc  billet  ddiicr  soir,  ([ue  veut-il  dire,  je  vous 
prie  ? 
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M®  i»niMEDOiE  ;  vivo,  jaune. 


;ii 


Enfin,  mon  lion  M.  Ttairnopelle,  je  ne  vous  ai  pas 
(leniandépoLir  bii^ner  votre  contrat  de  mariage? 

M.    TOC UNE PELLE 

Il  ne  s'ngit  pas  de  mariat;c,  mais,  spécifioz-vous 
sur  votre  lettre,  d'  «  un  héritage  en  ma  faveur.  » 
M"  l'LiMEnoiE,  c^sai/ant  do  plaUcuitcr. 
Vous  jiarlez  d'un  hé,  —  d'un  hé,  — d'unlié-ritage 

cil  ma  laveur? 

M.    TOURNE PELLE 

Je  vou>î  prie  de  croire  que  je  ne  plaisante  pas, 
monsifMir  l^lumedoie.  {Il  s'est  lo\:r,  cl  so  trouve  le  don 
pri'S  ( 


le  la  porte.) 


M*"   PLU.MEDOIE 


Je  n'en  doute  pas.  Cependant,  0'inbarras!^<'),  mon- 
sieur 'j'ournelle...  pardon  I  ptdle,  Monsieur  Tourne- 
judle,  je  ne  puis,...  il  m'est  impossible  de  m'expli- 
(pier... 

PASCAL,  à  part. 

Et  ce  bossu-là  pas  davantage,  va.  [Un  quatrième 
coup  do  sonnette  se  fait  entendre.) 

srÈxE  VI 

I.Ks  Mk\ii:s  Ti!>n^   .\i;iiti:s    i!  )^:,r>  :   VKNDIîKDF, 

VON  i!i;iiLi.N(;or,  cossacnac 

//s  (luvrciil  l'i  ji  iiii'  (hsrz  rii)t(>)>}iiliuif.  —  ll:rlin'jnl  fuil  un  fiiii.v 
}His  l't  hiiiihc  sur  ï'.:itr)\i'[ii'lh\  crlin-ri  sur  Vlunwdoic,  Vi'u- 
(Iredi  et  Bo.'^S'iijitnn  /*'/;■-•'  s>//n  /»'  l'i>.  —  Pnscal  ne  se  con- 
tient plu^;  il  p'iu^sc  un  [jcand  celui  de  rire. 


VON  HLHMNC.OT,  criaut. 


Ah! 
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Aïe  :  Aïe  ! 
rouf  ! 
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M.  TOURNEPELLE,  de  mûmo. 

U'^   PLUMEDOIE 


nOSSAGNAC 

'oonl-ils  maladroits  ! 

PASCAL 

Patatras  ! 

m"  PLUMEDOIE,  .se  vclcvant  furieux. 
Grossiers  personnages  !  Rustauds!  Dromadaires  I 
que  venez-vous  faire  ici  "/ 

nOSSAGNAG 

Eli!  eli  !  mou  bonne,  je  voudérals  vous  dire  qucl- 
léqués  mots  eu  notre  pariiculiéré. 

VENDREDI 

Vendredi  aussi... 

M"  PLUMEDOiE,  Criant. 
Mais  enfin,  me  direz-vous  ce  que  vous  me  voulez  ? 
Ou  bien  avez-vous  juré  de  me  rendre  fou  ? 

VENDREDI 

Vendredi  aussi... 

VON  BERLINHOT 

Ne  griez  bas  si  vort,  meinher.  Fous  affrc  dit  sur 
ce  pillet  d'en  barler  à  berzoniie. 

VENDREDI 

\'endredi  aussi... 

M''  PLUMEDOIE 

Celte  figure  en  cirage  s'en  mule  également? 

VENDREDI 

Oui,  oui,  Vendredi  aussi  avoir  un  ])iir:;t.  Vendredi 
faire  un  héritage.  A'ous,  maître,  donner  ce  liéritagc 
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à  Vendredi.  Vous,  maître,  vouloir  lire  le  billot  ?  (// 
le  présoife.) 

M"   PLUMEnOU',    ['(Ujant    CK. 

Messieurs,  lu  main  su:-  la  couscicnce,  en  présence 
du  ciel  cl  de  la  terre,  je  vous  afllrmc,  déclare  et 
jure  que  ces  billets  sont  faux.  Vous  et  moi,  nous 
sonimcb  iudiyiiemeut  iiiystititis  par  uu  mauv;iis 
plairiaut. 

PASCAL  à  inirl. 

Et  il  n'est  pas  encore  au  buuquet.  {IJ)i  clnquirmc 
(•n(i}>  de  t^onncllo.) 

M"  l'LLMEDOiE,  effaré. 
Ce  n'est  pas  fini?...  La  tète  me  tourne...  M.  Pascal, 
dites  que  j(3  suis  mort  et  qu'on  urcnlerre  demain. 
(  l'iiscai  se  lève.) 

SCÈNE  VU 

Ij:s  .MÈMi:^,  IIOBINSON,  POPEIUNGIli:. 


PASCAL,  à  la  porte. 
^'ous  ne  pouvez  culror,  uu^ssieurs. 

liOniNSON  ;  arcent  anglaU. 
Je  volais  parler  à  master  IMounie  de  cygne. 

POPERlNf.HE 

Moi  é-halemcnl,  savcz-vous. 

PASCAL 

M'  Plumcdoie  est  mort,  messieurs.  (//  ril.) 

ROIUNSON 

Aoh!  Je  aimais  pas  la  tète  de  vô. 

POPCIUNCHE 

Tu  ne  vas  pas  me  hla-hcrf  savcz-vous  ? 


n^ 


•1  ', 

•)  i 
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PASCAL 

On  rcnlcrre  clcniiuii. 

HOniNSON 

Ycs  !  werv  well  !  Je  avais  ouno  petite  billclto  do 
loui. 

POPErtlNf.HK 

Moi  aussi,  j  r.i  rcrii,  savez-vous,  un  papier  de 
rassomblemcnl. 

M*"  PLUMEDoii:,  sortait  d'  derrv'vc   son  pupitre^ 

('•datant  : 

Eli  bien  !  non  !  je  no  suis  pas  mort!  Non,  on  ne 
ni'cnlorre  pas  demain  1  l\Iais  je  deviens  furieux  !  (// 
se  proui'-ne  avec  fvcni'sic.)  On  dirait  rpi'une  bêle 
enragée  m'a  mordu.  LM'Cume  nie  monte  à  la  bouebe. 
Je  ferai  un  malheur,  oui,  je  ferai  un  malheur!  (Les 
autres  reculent,  interdits.) 

SCÈNE  VIIÏ 

\a:s  Mèmi'.s,  /'S  ^'j,s'S(/s  ilii  /''ttiiitrl  rentrent  m  ficcne. 


LIMOUSIN 

Chest-i    l'momint    cd   vous    parsinter    miii   mot 
d'bict,  monsieu  Tuotairc? 

M"    PLTJMEDOIE,    ('perdu.. 

Comment  v 

nKGUEMAN 

Mon-mon-mon-mon... 

M"    PL^•^fEDOIC 

Hein  y 

r.inoFLÉ 
Dites  donc,  M'siour  le  notaire? 
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OU    IH- 


()uoi 


M"  PLUMKDOIE 


ciiARARiA,  iniptttiontr  ausfii. 


Chc  billet,  voyons,  boiigri  de  ])Oiii:ra 


M*"    rrj'MKDOlE 


Vous  dites  y  {l''r(ti>p(uil  ini  ijraïul  coup  da  po//?f/ 
sur  s(H/  pupitre):  Oli  !  si  je  [louvais!  Si  je  pouvais 
vous  |H'éci[)itcr  Ions  au  fond  de  la  mer!...  Au  loud 
(If  la  uicr!...  Mouslres  (]ue  vous  ùles,  (juand  je  vous 
(lis  (juc  vous  ùles  uuxiues,  conspués,  bernés,  el  moi 
aussi. 

TOUS  ;  torifi  tri'ti  diff(''rcnt.'<  et  goslcs  de  toutes  sortes. 


Ce  n'est  pas  vrai. 


M"   PLUMEDOIE 


Que  vos  billets  sont  l'aiix. 


Ce  n'est  pas  vrai 


TOUS 


M'    PLUMEDOIE 


(,)u'il  n'y  a  pas  plus  d  liérilagc  en  votre  faveur 
(pi'il  n'y  a  de  cheveux  sur  uuu  poire  d'escalier. 


nODINSON 


A(.h 


POPEniNCiUE 

Il  voudrait,  savez- vous,  lo  Juwdcr  pour  lui 


CI  KOFI. i: 


Vous  nous  trompez 


LIMOUSIN 


Os  êtes  in  voleu! 


TOUS  ;  tons  diuer 


\a\  voleur  !  Un  voleur  I 


/ 


an 


i.ns  nossTTf?  DE  ouÉncr. 


m"  PLîiMEnon:,  oxa^jK'rt^^  liranf  deux  rcvolrars  dn  i^nn 

Ah!  jo  suis  voleur!  (/.es  bo^fni!^  prennent  pcnr.) 
Sortez  d'ici,  IrouiM»  do  l'ea'i.\-Koii,L;c.s,  ou  je  tous 
lu'ùle  la  cervelle!  Ah  1  je  suis  un  voleur!  (/.es 
hofisus  se  cachent,  chcrclient  à  s'enfuir,  co^nnionccnl 
à  se  boitscu/cr.)  Sorte/,  cn-'orc  un  coup,  ou  je  fai> 
feu  !  (//  tire  un  coup  en  l'uir.) 

LES  nossus,  se  nietlunt  àcrier  sur  tous  les  to)is. 
Au  voleu!'!  A  l'assassin  !   (//.-;  courent,  se  culhn- 
tent.)  Au  voleur!  A  l'assassin  !  {Le  tumulte  r^t  iiule>- 
criptible.  Ils  crient  encore  dans  les  coulisses.  M"  Plu- 
mcdoie  cslsuporhe  de..,  fureur.) 


SCENE   IX 
M»  PM'MKDOIE,  PASCAL. 

M'"  PLUMEDOIE,  Iiovs  de  lui. 

Tas  de  bossus  !  Tas  de  bossus  !  Tas  de  bossus  ! 
Comnienl!  .le  suis  un  voleur!...  C'esl  un  tour  pen- 
dable. Tous  les  i)Ossus  de  Québec  dans  mon  étude  ! 
Et  il  en  reste  peul-ètrc  !...  M.  Pascal,  feruicz  la 
porte  de  la  rue  à  double  tour.  I']t  dire  qu'il  en  restv. 
qu'ils  sont  à  ma  porte,  qu'ils  vont  sonner,  pour  finii' 
de  m'assassiner.  ]M.  Pascal  !...  {/'ascal  a  pris  sa 
canne  et  son  chapeau.)  Traiter  ainsi  un  lionnù  •■ 
homme,  que  dis-je?un  magistrat,  cela  mérite  di\ 
fois  la  corde...  Monsieur  Pascal,  metlez-y  la  barf(;, 
la  chaîne,  les  verrous  et  tout  le  tremblement. 

PASCAL 

Sauf  votre  respect,  n;onsieur  Plu  nedoic,  ce  n'e^l 
ni  la  chaîne,  ni  la  barr'»  que  je  uiettrai  à  la  j)ort(', 
mais  votre  serviteur.  Mou  travail  est  terminé.  Je 
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3' 


de  .SO;t 

t  pcnr.) 
je  Vous 

mcnccnt 
i  ]e  fais 


.a 


ne  suis  plus  votrn  clore.  J'ai  l'honnour  do  vous  sa- 
luer, monsieur.  {Monui^mcnt  pour  sortir,)  —  (.Voa- 
voaa  coup  do  soiDiolto.) 

sci':nk  X 

I.K.s  MAmi:s  M"^  commjssaiiii:. 

LE    COMMISSAIIU:,  du  c/e/iO;\S. 

Ouvrez,  au  nom  île  la  loi! 

m'  l'LUMKnoir,,  x\ij)puijant  sur  la  parle. 
];i(.'s-vous  bossu?  Si  vous  èles  boL^su,  n'euli-j;!  pas, 
ou  vous  êtes  mort. 

LE  COMMISSAIRE 

Ouvrez,  ou  je  verbalise.  Je  suis  le  commissaire. 

M"    l'LUMEDOIE 

Ouvrez,  monsieur  l'ascal. 

PASCAL 

Oui,  monsieur,  j'ouvre  mes  ailes  et  m'envole. 
AdÏQul  {Il  purt  cil  riiinl,  prcsqno  saiis  pouvoir  s'en 
carhcr.) 

sci":nI':  m 

M"   PLIMI-D'ili:,  LE  COMMISSAilSK. 

LE     COMMISSAIRE 

<.>MC  se  passc-l-il  donc  chez  vous,  monsieur  Plu- 
uiedoie?  On  crie  :  «  Au  voleur!  ;i  l'assassin!  »  On 
(lit  (]ue  vous  poursuivez  les  gcn^  le  revolver  d'une 
main  et  la  menace  de  Taulre.  Qu'est-ce  que  cela  si- 
unilie?  vSavcz-vous  bien... 

m"  PLlMEnOIE 

Oui,  je  sais  (juc  tous  les  bossus  de  Québec  ont  été 
ronvoijucs  à  dix  heures,  dans  mon  élude,  pour  me 


38 


LES    nOSSUS    DE    QUETlEr 


b.'ifouor.  iNIais  je  ne  snis  pas(|iii  m'a  joué  celle  farce 
aboiiiiiialile.  Je  le  saurai,  cependant,  car  cela  ne  se 
supporte  pas.  Mettez-vous  à  ma  place. 

LE    r.OMMISSAIl'.E 

Aureriez-vous  (juebjue  soiit)Çon,  (juelque  indire 
qui  puisse  nous  met  Ire  sur  la  voie  et  nous  faire  dé- 
cduvrir  les  coupables? 

M*'    Pi  l'MEnOIE 

Non.   mnllieiireusemcut!...  (rno   idée  lai  i-iinil. 
Ce\)G\n]-du\\...  {Il  npor<:oit  et  rduica^se  une  lellro  o)i- 


}>li 


l'O  sur  10 


le 


parq 


u 


cL]  Celte  l<;tti'e!...  An!...  Vovou- 


(;a!...  Nous  y  sommes  peut-eire 


Ils  a 


valent   lou: 


je  ne  sais  quel  papier  à  la  main...  'Il  lll  :) 


Qiirhfc,  oc  31  uiiirs  1,S80. 


»  Monsieur 


Veuillez  vous  présenter 


LE  COMMISSAIRE 


Voyons  voir,  je  vous  prie.  Peut-être...  (//  lit  U 
reslc  entre  sc.^  (leri[t<,  tomridnt  comme  n'il  avait  drcon- 
verl  une  piste.)  En  ciXcAl...  Mais...  cette  écriture.. 
Je  connais  cette  écriture! 


Vraiment 


M*"    l'LUMEDOIE 


LE    COMMISSAU{E 


Je  le  parierais.  Tenez,  il  y  a  quelques  jours,  j"ai 
(//  prend  i^oi   calepin,   oi  tir<'  une   lettre  '>/ 


//  Il 


reçu, 

rapproche  l'écriture  de  /'at/ressc  de  la.  lettre  que  h 
jm'sentèe  M"  l'iumedoie.)  A'nyez  vous-même.  [M^  JHn- 
iiieddie  examine  et  coinpare.) 

M"  i'i.r.Mi:DOiE 
l.lenliquement  la  même  écriture.  Eli  bien? 

LE  COMNUSSAIHE 

\'olre  lettre  est  de  M.  Tiuioléon  de  Saint  Laurent. 


LES   BOSSUS  DE   QUEBEC 


39 


te  farco, 

Ui  ne  se 


3  iiulico 
[aire  dt'- 


li   vv'ul. 

.  Voyous 
ieul  tous 

s  ISSVt. 


.    {Il    lit    Ir 

niit  (h'coii- 
(■crilurc.. 


jours,  j  ;>i 
,(('  b'itre  l't 
•(>  qv.o,  l\ii  II 


InenV 


M*   PLUMRDOIE 

Timoléon,  dilcs-vous...  do  S;iint-Lniirenl?  C'est 
lin  nmi  de  M.  Pascal...  J'y  suis  !  J'y  suis!  C'est  une 
vengeance!  J'ai  congédié  ^l.  Pascal  de  mon  étude. 
Mil  relour,  ses  amis  et  lui  me  jouent  cette  farce  (jui 
n'a  pas  de  nom.  Mais  je  la  leur  ferai  payer!  Je  la 
liMii-  ferai  payer,  monsieur  le  Commissaire!  Ah!  ce 
sont  là  les  étudiants  d'aujourd'hui! 

LE  COMvissAiiU':,  n>:or,  Vi'Kpect, 

Si  j'avais  le  droit,  monsieur  le  notaire,  de  vous 
donner  un  avis...  non  moins  qu'un  conseiL..  je... 
viius  engagerais...  postérieurement...  à  en  rire... 
iiiéuK^  à  n'en  parler  à  (^ui  que  ce  soit.  Qu'arrive-t-ilV 
\'()s  ciieveux  gris  le  savent  hien.  Vos  cheveux  gris, 
syinl)ole  do  l'expérience!  Vouloir  se  venger  dune 
liU'cc,  c'est  réi)ruiler;  c'est  faire  rire;  mais  de  qui, 
cher  monsieur?  De  qui,  postérieurement?... 

M^   PLUMEDOIE 

Connnent!  Vous  voudriez  que  je  me  tusse?  Au- 
tani  vouloir  que  je  mourusse.  Je  sais  nui  dignité. 
\'ons  ne  devriez  pas,  monsieur,  me  demander  que 
je  déclnisse.  Je  veux  la  leur  faire  jiayer.  M.  Tiinu- 
léou  demeure  en  face.  Le  dérangement  ne  sera  pas 
-rand.  Je  veux  le  faire  rougir.  Ah!  ce  sont  là  les 
l'iudiants  d'aujourd'hui!... 

LE     COMMISSAIliE 

Dans  ce  cas,  soyez  heureux,  monsieur  le  notaire. 
i]\)ar(iuant  à   moi,  postérieurement,  je  suis   votre 


serviteur.  [Il  salue  et  s  oi  ra 


^ 


■) 


M''    l'LLIMEDOIE 


ul- Laurent. 


Oui!  oui!  J(!  la  leur  ferai  payer!  11  faut  que   tout 
[Québec  sache  ce  que  sont  les  étudiants  d'aujour- 

'hui. 
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ACTE  TROISIEME 


1,3^    NOTAIRE 


^C1::X1']  PREMIITIK 

TI.MOI.KON,   1'.!  s  sKs  AMIS 

Us  .m;  licrent,  pcn-hint  '/iniijiir^  mintdcs,  cl  (buis  des  nKilu  : 
diverses  cl  cunti'jurs,  à  un  vû'ilablc  fou  rire. 


ARCADE 


Ah!  ah!  ah!  Jamais,  ikjh,  jamais,  on  n'a  vu  pairii 
snectacle.  Ah!  aii!  ali!  [Tous  rient  avec  lui. 


\ 


?pe( 


■) 


niLHEIlT 


lli!  hiîlii!  Avez-vous  rrmai'ipié  cet  Auglai 
Ijelge,  cet  Auvori^iiat?  lli!  lii!  lii! 

ISIDOUE 

Oh  î  (th!  oh!   VA  le  Toiiiiiepelle  tomhanl  sur 
Plumedoie,  et  le  Pluiiiedoie  sur  son...  Oh!  oh  !  ( 


s.  ce 


n  })icme 


.) 


Al.HAN 


Hu!  hu!  lui!  Et  colle  housculade!  Et  ces  bos 


S(î 


renfoncfes  !  IIii  !  hu  !  hu  !  [Do  même.  —  Tout  le  moivl 
i^e  tord.  — A  la  fin.  on  achevé  de  rire  en  s'e.<sniij 
/(•s  yenx,  car  on  a  ri  aux  larnir.^.)  Ali!  ah!   Ili! 
Oh!  oh!  llu!  hu! 


(lu 

lu  ! 


DAHVLAS,  riant  encore. 


Pascal.,  jusqu'ici  lu  n'étais...  ({uïnipoôto...  mais 
di';^ormais...  lu  es  un  homme I 


t  ces  bosses 
ont  le  moivl 

Lih!  llii'  lu: 


poôle...  mais 
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TiMOLÉON,  décrochant  une  belle  el  qrande  pipe  et 
venant  V offrir  à  Pascal. 

C'est  pourquoi,  Ircs  cher,  perinels-moi  do  t'offrir 
au  nom  de  tes  amis  cl  au  mien,  le  bouquet  de  nolnî 
a'imiralion,  sous  la  forme  de  celte  nipe  en  écume  de 


111  ei 


Ll'ONAP.D 

f 


llourrali  poui-  Pasca: 

TOUS,  à  la  manière  anglaise. 
Hip!  bip!  liourrah!...  Ilip!  bip!  bourrab  !...  II 


ip!  liouri'ali 


'[> 


v.\^c\L,  jouant  la  timidiU 


Messieurs...  el...  clier 
on...  me  coupe n( 


s  amis,  le  trouble...  l'émo 


Pas  de  prose 


7^ 


es  vers!  des  vers 


LEOXAUn 


Tors 


PASCAL,  continuant. 


imiter 


Aussi,  messieurs,  je  veux  me  contenter  d .,  . 

lin  mot  célèbre  :  «  Celle  pipe  en  écume  de  mer  est 
1'.'  pbis  lieau  lourde  ma  vio!  » 

TOUS,  faisant  nu  petit  hunulte,  et 
des  lampions. 
Pas  de  prose...  mais  des  vers!...  P 


sur  l  air 


ils  de 


î!i;i  I 


prose. 


s  des  vers! 
\'\^^\Lse  U-iip,  résigné.  H  improvise,  mais  de  l 
en  temps  il  cherchera.  hésit"ra,  et  quand  il    verra 


on} 


III.''  t>>l  ou.  fol  hémi.^lich 


e  ne  vaut  pas   qianiVci 


il  fera  un  geste  cor.uue  po\n'  dire  :  Ma  foi,  tant 
Votre  amitir,  messieurs,  enhardit 


M).s(' 


^'(.S 


i:ii  bien...  oui  !  Sur  la  7nrr  d 


ma  parole. 


Otto 


}»!>''  sera...  niu  (idèlo  boussole 


e  ce  monde  trompeui 


Pour  dirJt^or  mu  course  aux  pbiges  du  boni 


leur 
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toi:?,  0)1  se  reijavdanl  surpris  et  conlents. 


Oh! oh! 


l'A  PC  AL 


Si  Vccumc  tics  Ilots...  lucnarail  ma  nacelle, 

{Un  geste.) 
Je  la  ropnrdorais,  ol  voli'i'  souvenir 
Me  rcmeltiinl  au  bras  une  vigueur  nouvelle, 
Jamais  sur  l'aviron,  je  ne  saurais  laihlir! 

TOI  s,  (ipplauditiscuU  lè(ji)remcni. 
Très  bien  !  Tr<'s  bien  ! 

J'A^CAL 

Tour  d'autres  (jue  pour  nous,  (l;ins  sa  vainc  fuim 
\'ous  verrez,  en  is_vMil)ol<\  une  amitié  d'un  Joui-; 
Huant  (i  moi,  je  la  v(Mix  toujours,  toujouis  l><>nri\ 
Pour  figurer  mon  cœur  empli  de  votre  amour. 


lîAIiVLAS 


Mais  c'est  dn  irénio  ! 


Chut 


TOUS,  dans  Vadmircdion. 


PASCAL 


•  lui!...  je  lui  clifiisirai  le  meilleiu'  des  lltvunr, 
.Min  d'en  compo.Si  r...  ses  how/iirh;  odorants  ; 
Ainsi  dans  votre  estime...  et...  Pascal...  s'en  pavam 
.Pai  trouvé  le  [)ar!um  de  mes  plus  beaux  printemps. 

TOUS,  apphiiu!i.<.^(tiit  hruijainiiirni, 
Uravo!  In-avoî!  bravo!!! 

TiMOLÉON  se  Irre  pour  dllcr  lui  scrror  la  tuain. 
Mon  ctiC3r  Pascal...  (//  c-/  inlerroinpu  par  un  I 
violent  coup   de   f^onnette;    il   sursaute   eu    disant  :) 
Diantre!  voilà  une  poiLint'! 

zi-PHvr.i.N,  courant  à  la  fenêtre. 
Silence  !  Je  vais  voii'...  Devinez  (|ui  vient,  qui  est 
ce  carillonncury  Je  vous  le  donne  en  cent,  en  inilb'. 
en  dix  mille! 


/  es 


IMumcdoie! 
KncfTet! 
\  raimoni? 


LKS    FJOSSUS    DE  QUÉDEC 
LÉONAliD 

ZÉPIIVRIN 

TOUS 
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zÉPiivniN 

Lui-mômp,  en  persoimc  !  L'air  furieux!  Tu  pa- 
lii'T  a  la  uiaiii!  ^ 

r.AÉTAN 

\oire  lettre,  assurément.  Nous  sommes  pinces. 

HAUVLAS 

<^ic  faire? 

Tl.MOLÉON 


N'ayez  pas  pcnr.  Il  vient  sans  doute 
une  scène.  Qu'il  prenne  garde  à  lui?  R 
>oiclenient,  en  silence,  et  s'il  se  permet 


nialhenreux,  attention  à  mon 


nous  faire 
ecevons-lo 


un   n)ot 


signal,  en  avant  la 
t'oduit 


Ihmde  de.^  Lossus.  Chuil  le  voici!  {lUilon  inl 
k  notaire.) 

SCKXI']  ïl 
LES  ÉTUDIANTS,  I.K  NOTAIIIi:. 

M^-  plumedoie;  UestagUè,  furvnix;  il  hnlhulio   cn> 
ne  peut  finir  ses  phrases.  Les  étudiants  nardent  nn 
t<dencc  glacial. 

Messieurs,  je  suis  venu...  Oui!  je  suis  v(mui  ' 
El  J  espère  Lien...  Quoi  ,jull  en  soit,  messieur^' 
vous  saurez,  oui  î  vous  saurez  !...  «lue...  dans,  ouc  ' 
'laiis  la  carrière  d'un  lionnne  (riionneur..  .Tu  ne 
;"iinais  que  l'honneur,  moi!...  Voire  conduite  ^ 
i avenir  du  Canada...  car  enfin...  à  notre  époiiue  " 
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non  moins  que  nos  ancôtros...  Eii  Ijien,  oui!...  il  sp 
roncoulrc  des  circonslaiires  (jni  prennent  des  pro... 
des  disposi...  des  ]»roposi...  des...  des  ])ro...  des 
dispo...  des  pro...  des...  i)i'oportions  ([iii...  qui... 
(jui...  lU-ef,  messieurs,  je  viens  au  l'ait.  Monaieiir 
Timoléon,  (.•onnaissez-vous  celle  éerilurc 


Oui,  monsieur 


C'est  la  vôtre? 


C'est  la  mienne. 


TIMOLEON 


M'  rnjMEDOn: 


TIMOLEON' 


M"   FLLMEnOlE 


^'nil;l  ce  que  je  voulais  savoir.  i>^bhm7iellcmorii 
Monsieur  Timoléon  de  Saint-Laurent  et  vous,  nus 
sieuî'S  les  étudiants  ses  amis,  non  seulement  j. 
vous  soupçonne  {s'ani)n(tnt),  mais, je  puis  vous  con- 
vaincre,  vous  faire  rouiiir,  vous  stiLçmatiser,  voii: 
mar(]uer,  oui!  vous  mar(|uer  au  front  du  fer  roui^i 
de  la  réprobation  publiiiuc. 

TIMOLÉON  jc//c'  un  coui)  (l'dùl  à  .^G.s  muis  cl  dit  : 


Un,  deu.\,  trois!  (.1  ce  ,<ignal  ila  ^e prennent 


par  la 


main,  forment  le  rond  aidour  de  M'  l'iumcdoie  r[ 
inellrid  à  danser  en  chantant  :) 

Depuis  ]ongtoiiq).s  je  aie  suis  aporou 
1)0  r<'ii.M'(''inont  (pi'oi)  il  (l'être  bossr. 
l*oli(liinelle  en.  tous  lieux  si  comui 
Toujours  tliéri,  partout  si  bien  .-enu: 
(Ju'en  eùt-un  dit  s'il  n'eût  été  b  )ssu? 

m'  i>Li!MEDOU-:,  2'^/''-''  dans  le  cercle^    i\i'ji[e,  se  dcmèw 
ijesdcule,  pousse  des  exclamati  )ns  désespérées.  ~ 
Après    la   nnule,    les   étudiants  aijant   repris   Icv 
place,  le  notaire,  an  paroxysme  le  la  cob're  : 
C'est  indique,  messieurs I  Indiype  de  gen.3  d'Ii  ^i; 
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noiir!  C'est  iiifàmc,  oui,  infàino!...  Je  suis  iii;i'_;is- 
trat...  presque  au  vieillard!...  Je  vous  déiioiicei-;iL  ;i 
ropiiiiou  pulilique.  Messieurs,  mais  u  )n  !  vous  n'ùles 
p;is  des  messieurs.  Vous  ne  inérile,'.  pas  ce  uoai; 
vous  uc  uiéritez  pas  ce  litre,  tju'ù'es-vous  donc'/ 
\'()  is  êtes,  oui,  vous  èles,  et  Je  le  i  rcxdanierai  dans 
lout  Québec,  dans  tout  le  Canada,  dans  les  deux 
Amériques;  vous  èles...  des  bossus! 

TIMOLKON,  à  .SCS  «);;/s. 

In,  deux,  trois  !  {Nouvelle  ronle  nnlour  de  M'-  Plu- 
.iipilnie^  nouvelles  ycsticulaiiois  rpileptiques  dudil 
Pla}}iedoie). 

Si  j'avais  tous  les  trésors  de  (litsiis, 
Je  remplirais  mon  palais  «le  bossus. 
Kl  l'on  verrait  près  de  moi  nuit  et  jour 
Tous  les  bossus  s'assembler  tour  ù  tour  : 
llien  ne  serait  plus  bridant  que  ma  cour. 

:>r  iM.UMEDOii:  ;  il  se  j'riippc  le  froid,  comnu:  .s'/  une 
iiii^plration  f^ouddine  lui  était  venue;  2>ui^,  lude- 
tiint,  fi\''i)OU(jcanl,  viihui'   (l\ 

Trêve,  uiessieurs,  trcve!...  Il  nie  vient  une  id(;e. 
\oiis  allons  nous  eutendie...  Diles-le  uu)i,  ,;c  vous 
■ii'ii',  vous  aviez  l'inlention,  u"est-il  ])as  vrai,  de  nie 
h imir  en  quelque  sorte,  p(nir  avoir  congédie  M.  Pas- 
cal y 

TOUS 

(jui,  niousieur. 

M'    l'LUMEnOU': 

.lo  l'avoue,  je  l'ai  fait  dans  un  moment  d'humeur. 
Ai-je  eu  tort,  cependant?  Je  laisse  à  monsieur  Pas- 


ca 


l  le  soin  d'en  juger 


(t)  Avoir  soin  du  faire  do  trîfs  grands  rjcslos  pour  bien  mar- 
'inrr  (ju'on  demande  la  paix. 


/ii; 
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PASCAL 

Je  convions  aussi,  nionsioiir  Plnniodoic,  (juo  nir-, 
disiraclions  ont  dû  vous  uiéconLcnlcr,  vous  ialiyu<'r 
niùnie. 

M"    IM.UMF.nOU': 

Je  n»'  (lirai  i-ns  \o.  ciinlraire,  'Mais  laissons  là  lo 
pass(''.  Si  cela  ])Ouvait  vous  Otro  a.nréablo,  je  revioii'> 
sur  ma  décision.  Touchez  là.  (//  tend  la  nmii)  .) 
ra.<ral.) 

l'ASC.AL 

\'ous  nie  rendez  confus,  monsieur  Plunicduii', 
Veuillez  accepter  mes  excuses. 

M''   PLUMEOnin 

Assurémenl,  ni'iisà  la  condition  que  vous  repren- 
drez demain  votre  plume,  avec  la  place  de  deuxiènn 
clerc. 

TOUS  font  enli'iidrn  u/i  mur}nart;  appruhafonr. 

Très  bien  !  Iri's  Lien  ! 

M''    l'I.UMEnOIE 

J'aime  votre  frau'  liise,  et  vos  qualités  compense- 1 
ront  vos  distractions. 

l'ASCAL 

Je  vous  r 'Uicrcic  douMcnient,  monsieur,  car  en 
me  rendant  ma  place,  vous  me  donnez  un  bel 
e\eni[)le  de  grandeur. 

TOUS,  plii.<  fort. 

Trùs  bien!  très  bien  ! 

TIMOLÉON 

Dans  ce  cas,  messieurs,  tout  est  au  mieux  dan^  k 
UKîilleur  des  mondes.  Les  hostilités  ayant  [ris  lin 
dune  maniéi-e  (|uc  nous  admirons  tous,  je  propos' 
d'arroser  cette  paix  qui  nous  annoLce  des  jonr: 
prospèies. 
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oie,  «in<i  mi> 
vous  l'aligner 


laissons  là  '•'' 
j\p,.icreviou- 

ad  la   w<'^'"  • 


M*"    IM.UMEDOIH 

Je  iMM'lnniG  ce  plnisii'.  moiisitiur  ilc  Sninl-Lanronl. 
\'ui!s  ùlos  s;ins  doiiti'  avant  voirc  (li'jcunnr,  tiios- 
sii'iii's.  Eli  i!i(.'ii,j(^  Vous  olVrc  nn  ])oii  vieux  ^•m;iiioui1i 
(|':i  nous  alleudail  depuis  dix  ;'i  douze  ans. 

Tl  MOL  Ko  s 

N<ais  aurions  mauvaise  i:ràcc  à  vou.s  refusci', 
UKiiisiour. 


Crrtainoniont. 


TOUS 


M"    l'LrMEOOIE 


\v  plumcdou'.  ■      y  y  lions;  ('«'ir,  ;i  iiarlcr  l'rauc,  je  rcgrcltc  d'avoir 


ic  vous  ropiHMi- 
ce  de  deuxiùino 

iiqmihaloav. 


ililés  conipcn 


se 


l'> 


nsieur,  car  r\\ 


oublié  que  j'ai  (Hé  éludiant, 

'IIMOLÉON 

i.ury  faire  y  Les  étudiants  sont  bien  un  peu  tur- 
luilnnls,  uiali''ieux,  tapa.ueurs.  C'est  la  jeunesse, 
ilit-oii,  (jui  jette  son  feu.  Mais  vous  avez  dû  le  prou- 
ve:', monsieur,  chez  eux  le  ccrur  est  chaud  et  yéné- 

l'CllX. 

M"    l'LTMEnOIE 

('est  vrai!  J'aurais  bien  fait  de  m'en  souvenir; 
de  me  souvenir  aussi  (pi'un  homme  d'esprit  doit 
s'égayer  le  i)r(^uiier  d'une  farce,  quand,  eu  délini- 
ii\!',  elle  n'occasionne  (ju'uu  simple  fou  rire;  eu  uu 


donnez  un 
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